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4PrÉFaCeCet ouvrage endeuxtomes est destinéaux candidat(e)s qui préparent l’épreuve de français du CRPE fixée par l’arrêté du19 avril 2013. Il se réfère aux nouveaux programmes de 2015 pour les cycles 1 à 3.Il propose une préparation complète des trois parties de l’épreuve.Les  parties 1 et 2 sont traitées dans le tome 1, la partie 3 dans le tome 2.• Pour la partie 1 « Réponse à unequestion portant sur plusieurstextes », toutela variétéde choix de sujets estenvisagée : analyse d’un texte ou de plusieurs, analyse d’un corpus exclusivement littéraire ou mixte avec des textes documentaires et littéraires. L’analyseest comparée à deux autres exercices (la synthèse et le commentaire) (Tome 1).• La partie 2 « portant sur la connaissance de la langue »– grammaire, orthographe, lexique et système phonologique –apporteaux candidat(e)sles connaissances requises à travers55 fiches notionnelles détaillées (Tome 1).• La partie 3 « analyse d’un dossiercomposé d’un ou plusieurssupports d’enseignementdu français »présente 17fiches notionnelles utilespour analyser des documentspédagogiqueset didactiques et aborde, en 13  chapitres, les différents domaines de l’enseignement du français à l’école (Tome 2).Parce que les connaissancesne sont pas suffisantes si elles ne sont pas  concrètement mises en œuvre, les deux tomes de cet ouvrage donnent une place très importante :− à la méthodologie« pas à pas » des parties 1, 2 et 3 de l’épreuve,  illustrée par plusieurs exemples de sujets corrigés, dont la plupartrenvoient auxsujets donnés au CRPE de 2014 à2016 (Tomes 1 et 2) ;− à l’entrainementavec un grand nombre d’exercicesde différents types –  questions spécifiques, QCM, analyses d’erreurs– en connaissance dela langue (Tome 1) et 16 sujets d’entrainement corrigés et commentés correspondant auxdifférents domaines de l’enseignement du français (Tome 2). Bref,cet ouvrage, particulièrement attentif auxbesoins des candidat(e)sau CRPE, leur propose une aide complète, adaptée et très efficace.Les auteurs
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5RÉSENTATION - MÉTHOOLOgIErésentationCettepartie propose une présentation générale de l’épreuve defrançais etla méthodologie des questions 1 et 2. caag gmtai  ’pvLes modalités quidéfinissent le concoursde recrutement de professeursdes écoles, à partir de la session 2014 sont fixées par l’arrêté du 19avril 2013, publié au Journal officiel du 27 avril 2013. Il peut être consulté à l’adresse électronique suivante :http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027361520Le site suivanthttp://www.education.gouv.fr/cid73415/epreuves-concours-externe-recrutement-professeurs-des-ecoles.htmldonne accès, par des liens spécifiques, à tous les renseignements nécessaires : –les sujets des épreuves écrites des trois sessions, de 2014 à 2016 ; –les rapports des jurysqui commentent les sujetsde ces sessions : cliquez sur l’académiedans laquellevous passez l’épreuve. Mais tous lesjurys académiques n’ont pas fait de rapport ; –une notede commentaire relative aux épreuves d’admissibilitédatée du 7 octobre 2014(qui reprendune Présentation de l’épreuveparue en 2013) permettant d’ap-porter des éléments complémentaires à l’arrêté sur cette épreuve d’admissibilité ; lesdeux sujets zéroqui accompagnaient cettePrésentation de l’épreuveen 2013et qui permettaient de mieux cerner les contoursde l’épreuve,avantque ne commence la première session.Grâce à l’ensemble de ces textes auxquels nous ferons référence dans la suite et après unfonctionnement de trois ans, l’épreuve defrançais est biendélimitée et bien connue.Le cadre de référence de l’épreuve est celui des programmes de l’école primaire de 2015, tels qu’ils ont été définis : –pour l’école maternelle par le B.O. spécial n° 2 du 26 mars 2015http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=86940 –pour l’école élémentaire par leB.O.spécial du 26novembre 2015, avec la nouvelle répartition des cycles : cycle des apprentissages fondamentaux (cycle 2, du CP au CE2) et cycle de consolidation (cycle 3, du CM1 à la 6e).http://www.education.gouv.fr/cid95812/au-bo-special-du-26-novembre-2015-programmes-d-enseignement-de-l-ecole-elementaire-et-du-college.htmlMais, en ce qui concerne la deuxième partie de l’épreuve,l’arrêté ajoute que « le niveau attendu correspond à celui exigé par la maitrise des programmes du collège ». Il serait donc bon de consulter également les programmes du cycle des approfon-dissements (cycle 4, de la 5e à la 3e).1RÉSENTATION - MÉTHOOLOgIE51
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6Enfin, le même arrêtéprécise que « certaines questionsportent sur le programme et le contexte de l’école primaire, des éléments du socle communde connaissances, decompétences et de culture et des contextes de l’école maternelle et élémentaire». Il est donc nécessaire de se référer également, au minimum, au Socle commun :http://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.htmlNous reviendrons sur ces documents généraux, mais il estsouhaitable que vous en consultiez la totalité, directement, et que vous en ayez une bonne connaissance.   diiti  ’pv  açai  pa ’aêt  19 avi 2013L’admissibilitécomportedeux épreuves, l’une portant sur le français,l’autresur les mathématiques, « lesdeux domaines d’enseignement fondateurs del’école primaire », d’après La notede commentaire relative aux épreuves d’admissibilité. Les coefficients sont égaux, 40 points pour chacune.2•1 u pv  ti pati•Partie 1: « Laproduction d’une réponse construite etrédigée, à une question por-tant sur un ou plusieurs textes littéraires ou documentaires. »•Partie 2: «  Une partie portant sur la connaissance de la langue(grammaire, ortho-graphe,lexique et système phonologique) ; le candidatpeut avoirà répondre à des questions de façon argumentée,à une série de questions portant surdes connais-sances ponctuelles,à procéder à des analyses d’erreurs typesdans des productions d’élèves, en formulant des hypothèses sur leurs origines. »•Partie 3 : « Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’ensei-gnementdu français,choisis dans lecadre des programmes de l’école primaire qu’ils soient destinés aux élèves ou aux enseignants (manuels scolaires, documentsà caractère pédagogique), et de productionsd’élèves de tous types, permettant d’appré-cier la capacité du candidat à maitriserles notions présentes dans les situations d’enseignement. »Le présent ouvrageva vous aider à travaillerles deux premières parties mais lesnotions linguistiques largement développées ici vous seront indispensablespour traiter certains sujets posés dans lesanalyses dedossiers quicomposent la partie 3.2•2 l mpt vaLa diversité desquestions posées est telle qu’elle permet, d’après l’arrêté, d’évaluer« les capacités descandidats au regard des dimensions disciplinaires, scientifiques et professionnelles de l’acted’enseigner et des situations d’enseignement ».Mais les compétences à évaluer spécifiquement dans chaque partie sont également précisées. Il s’agit de contrôler : –sur latotalité del’épreuve, « la maitrise de la languefrançaise des candidats (correc-2
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7É   : Pénttntions syntaxique, morphologique et lexicale,niveau de langue et clarté d’expression) » ; –sur la première partie, la « capacitéà comprendre et à analyser des textes (dégager des problématiques, construire et développer une argumentation) » ; –sur la seconde partie, les « connaissances sur la langue » ; –sur ladernière partie, la « capacitéà apprécier les intérêtset leslimites didactiques de pratiques d’enseignement du français ».Ces points sont précisés parLa notede commentaire relative aux épreuves d’admis-sibilité, mais nous y reviendrons ultérieurement.2•3l’vaatiL’épreuve est notée sur 40 points répartis de la manière suivante :•11 points pour la partie 1 ;•11 points pour la partie 2 ;•13 points pour la partie 3.Les 5 pointsqui manquent sont accordés en fonction de la correction syntaxique et de la qualité écrite de la production.Une note globale, égale ou inférieure à 10/40 (soit 05/20), est éliminatoire.2•4 la   ’pvLa durée de l’épreuve est de 4 heures.  cmmt pati  4 h ? De la manière la plus rationnelle possible, en fonction des difficultés présentées par chaque partie. •La partie quivous demandera le plus d’efforts et d’engagement sera la première car vous devrezprendre connaissancedes textes, les analyser, les mettreen relation, construire un plan et rédiger,vérifier l’orthographeet la correction linguistique (for-tement pénaliséespar 5 points), ce quinécessite une grande énergie, une gestion efficace dutemps et une certaine rapiditéd’exécution. Vous nepourrez pasdescendre en dessous de1 h 45,avec un maximum de2 heures. Si vous dépassez la limite des 2 heures, vousentamerez gravement votre capital temps et les risques dene pas terminerl’épreuve ou d’être amené(e) à négliger les deuxparties quirestent seront grands. Cette partie nécessite, demanière évidente, un apprentissage méthodique et des entrainements très réguliers.•Il resterait 35 à 45 minutes pour traiterla deuxième partie relativeà la langue, ce qui peut être suffisant si onconsidère que les notions grammaticales, orthographiques, lexicales et phonologiquesbien travaillées enamont peuvent être réactivées assezrapidement, à partir de questions très précises et bien ciblées et que la rédaction des réponses est plus rapide. Plus les connaissances notionnelles seront solides, plus sûrement et rapidement seront traitées les questions delangue. Les fiches présentes danscet ouvrage et tous les services associés vous permettront de construire ces apprentissages, de consolider et de vérifier vos acquisitions.3
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8Même si le temps consacré à cette partie estmoindre, il ne faut surtout pas la traiter à la légère car elle vaut 11 points, comme la première.•Il devraitdoncrester 1 h 30 à 1 h 45 pour traiter latroisième partie qui nécessite la lecture de documentséventuellementimportants, leur analyse, dela réflexion sur les situations didactiques et des réponses rédigées correctement. Là aussi, des entrainements seront nécessaires pour essayer de « couvrir » les multiples domaines traités dans ladiscipline« français » (écriture, lecture, oral, littérature, étude de la langue), tels qu’ils ontété revuspar les nouveauxprogrammes de 2015et tous les niveaux, depuis la PS jusqu’à la 6e.EN RÉSUMÉ On pourait résumer tous les éléments dans le tableau récapitulatif suivant.PartieContenu de l’épreuve et compétences évaluéesDuréePoints1« La production d’une réponse construite et rédigée,  à une question portant sur un ou plusieurs textes littéraires  ou documentaires ».1 h 45 environ112« La connaissance de la langue (grammaire, orthographe, lexique et système phonologique) ; le candidat peut avoir  à répondre :– à des questions de façon argumentée ;– à une série de questions portant sur des connaissances ponctuelles ;– à procéder à des analyses d’erreurs types dans  des productions d’élèves, en formulant des hypothèses  sur leursorigines. »40 minutesenviron113« Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’enseignement du français, choisis dans le cadre  des programmes de l’école primaire qu’ils soient destinés  aux élèves ou auxenseignants (manuels scolaires, documents à caractère pédagogique), et de productions d’élèves de tous types, permettant d’apprécier la capacité du candidat à maitriser les notions présentes dans les situations d’enseigne-ment. »1 h 30 environ131, 2 et 3« La maitrise de la langue française des candidats  (corrections syntaxique, morphologique et lexicale,  niveau de langue et clarté d’expression). » 5 minutes environ relecture54 heures40 ptsBien entendu, des minutes ajoutées dans une partie doivent être enlevées du temps dévolu à une autre ! Attention à garder à chaque rubrique le temps nécessaire.Nous allons maintenant revenir de façon détaillée sur chacune des trois parties et plus spécifiquement, pour ce volume, sur les deux premières.
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  RÉSENTATION - MÉTHOOLOgIE  2

É   : Méthdlg d l pt 19Épreuve de françaisMéthodoloie de la partie 1Réponse à une question portant sur un ou plusieurs textes Qti ga  En tenant compte des textes ministériels parus,vous trouverezci-dessous quelques réponses à des questions que vous pouvez vous poser.1•1 Q t  attt  jy ?L’arrêté du 19 avril 2013 a donné lesgrandes indications précisées par La notede commentaire relative aux épreuves d’admissibilitépubliée en octobre 2014 (abré-viation Note).Les attentes sont claires. Elles portent sur :•la compréhension et l’analysedes textes proposésqui doivent permettreaux candidat(e)s : –de « montrer leur capacité àconcevoir uneproblématique» (Note)qui traverse l’ensemble des textes, –« d’établir des relations entredes écrits d’auteurs, d’époques, voire de types diffé-rentsqui, sur un mêmethème, présentent des pointsde vuecomplémentaires, tout en étant souvent contrastés »  ; il s’agit de mettre en relation des documents pourtant conçus pour être autonomeset clos sur leur propre discours. « Cette compétence apparaît nécessaire pour assurerun enseignement suffisamment précis de la compré-hensionen lecture, qu’il s’agisse des textes de fiction ou à caractère documentaire ».➜ Ces points exigeront de vous :  –des compétences d’analysepour saisir,par exemple, les idées développées par un auteur, savoir les mettreen corrélation ou en opposition avec des idées avancées par un autre auteur,trouver uncircuit argumentatifdans un texte documentaire ou déduire une idée claire d’un long paragraphe littéraire, etc., –des compétences de lectrice/lecteur: « Cet exercice permet égalementde vérifier les capacités de lecture des candidat(e)s pourqu’ils puissentaccéder à des ressources qui facilitent leur formation professionnelle dansl’ensembledes disciplines ». Vous serez éventuellementconfronté(e) à la quantité de lecture.Les corpus peuvent être un peu longs et vous aurez peu de temps pour les lire et en saisir l’essentiel. •la structuration de votreréponse: l’épreuve évalue lacapacité à « dégager des problématiques, construire et développer une argumentation » ; le texte produitdoitdonc être « argumenté,articulé et cohérent», ce qui suppose une construction logique comportant traditionnellement :  –une introduction présentant les textes (titres, auteurs, date)et la question éven-tuellement dégagée dans le libellé du sujet, –un développement équilibré et structuré en plusieurs parties et sous-parties avec annonces des axes,des transitions, des articulations logiques, uneidentification claire des sources, le tout ayant pour but de guider efficacement le lecteur, –une conclusion.1Voir La note de commentaire relative aux épreuves d'admissibilité.Voir L’arrêté du 19 avril 2013.
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10➜ Ce qui renvoie à : –des compétences d’écriture qui supposent des qualitésde  structuration de lapensée : « la forme et la présentation doivent être claires pour le lecteur » ;   –des compétences méthodologiques, pour respecter les règles de l’analyse.•la correction de la languelors de larédaction. Ce point est longuementdéveloppé dansl’arrêté : la « réponse »à la question doit être « rédigée »  ; sontexigés et éva-lués « lescorrections syntaxique, morphologique et lexicale,le niveau de langue». Le Ministère souligne lanécessité « d’une maitrise avérée de la languefrançaise écrite». Ilfaudra donc veiller àla justesse des constructions des phrases, à la qualité et la précision duvocabulaire employé,au bon usage del’orthographeet à l’adaptation du registre de langue.Rappelons que 5 points sont accordés en fonction de la correction linguistique ; ils sont répartis un peu différemment suivant les académies. Par exemple, dans l’acadé-mie d’Aix-Marseille, 1 point est affecté à l’orthographe, 2 à la correction syntaxique, 2 autres à la précision lexicale. Consultez lesrapports correspondant à l’académie dans laquelle vous voulez présenter le concours.1•2 Q t  typ ’xi ma ? Citonsencore ledébut de la description donnéepar l’arrêté : « Laproduction d’une réponse, construiteet rédigée, à une question ». L’exercice n’est pas nommé de manièreprécise ; le terme générique« production » est employé ; il ne renvoie pas à un exercice particulier avec une méthodologie bien identifiée. Cependant, quand on considère les deux sujets zéroet les neuf premiers sujets donnés lorsdes sessions de 2014 à2016, le verbe « analyser » est utilisédans le libellé sept foissur onze.•Sujet 0.1 : À partir ducorpusproposé, vous analyserezcomment la mémoire inscrit l’homme dans le temps et donne sens à son existence.•Sujet 0.2 :À partir des textes du corpus, vousanalyserezcomment la littérature participe à la formation de l’individu et à sa compréhension du monde.•Groupement1 - 2014: Dansle corpus proposé,vous analyserezle regardque les auteurs portent sur lacondition humaine à partir de l’évocation de la Première Guerre mondiale.•Groupement2 - 2014: À partir des textes du corpus, vousanalyserezcomment les objets sont révélateurs d’un rapport au monde et à soi-même.•Groupement3 - 2014: À partir des textes du corpus, vousanalyserezdans quelle mesure le voyage apparaît comme une épreuve révélatrice.•Groupement1 - 2015: Dansce corpus, vous analyserezcomment les auteurs invitent àune réflexionsur laplace du sportdans lasociétéet dans laconstruc-tion de l’individu.•Groupement2 - 2015: Quels regards les auteurs des textes du corpus portent-ils sur l’éducation des filles ?•Groupement3 - 2015: Dansle corpus, vous analyserezle regardque les auteurs portent sur les fables.Voir Note.Voir L’arrêté.
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11É   : Méthdlg d l pt 1•Groupement1 - 2016: Selon les textes du corpus, qu’est-ce quela fraternité et comment la faire vivre ?•Groupement2 - 2016: Quels regards les auteurs dece corpus portent-ils sur l’institution muséale ?•Groupement3 - 2016: Quelles conceptions les auteursde ce corpus se font-ils du bonheur ?Cetteréitération conduit à privilégier nettement un exercice particulier,celui de l’analysedont nous allons développer la méthodologie. Du reste,on peut considérer aisément que le verbe « analyser » estsous-entendu dans le libellé du groupement 2 de 2015 et desgroupements 2 et 3 de 2016 :« (Vous analyserez) les regards, les conceptions que portent les auteurssur ce thème » : il s’agitbien d’analyser « quels regards, quelles conceptions » ont des auteurssur une question donnée.1•3  Q t  typ  txt   ppt pv  p t xi ?L’arrêté précise que laquestion peut porter « sur un ou plusieurstextes littéraires ou documentaires ».  •Sur « un ou plusieurs textes» : le nombren’est doncpas complètement défini. Surles neuf sujets destrois premières sessions, on trouve un corpus avec trois textes, septcorpus avec quatre etun seul corpus (celui du groupement 1 de 2016)avec cinq textes.La notede commentairesouligne quecettepartie demande auxcandidat(e)sde montrer «la capacité à comprendre etanalyser destextes ainsi que leur aptitude à établir des relations entre desécrits d’auteurs, d’époques, voire de types différents qui, sur un même thème, présententdes points de vue complémentaire touten étant souvent contrastés. » Cette précision va davantage dans le sens d’uncorpus à plu-sieurstextes plutôt qu’un seul. Mais pour tenir compte de l’arrêté,nous présenterons la méthodologie de l’analyse d’un seul texte et de plusieurs.•Sur des « textes littéraires ou documentaires» : les corpus sont majoritairement composésde textes littéraires. Cependant, La note de commentairemodule ce choix : « Les exemples donnés[dans les sujets zéro] correspondent àune partie des possi-bilités ouvertes par le texte de l’arrêté dansla mesure où ils comprennent seulement des textes littéraires ; des rapprochements entretextes littéraires et documentaires ou encore entre des textes seulementdocumentaires sont encore possibles. » Tous les cas sontdonc possibles, y comprisle panachage entreextraitsdocumentaires et littéraires, ce qui est le cas pour les trois sujets donnés en 2016.1•4Pqi 'aay ' txt ittai t- p iii ?Le textelittéraire est plusdur à analyser.Sa nature etla fonction poétique du langage peuvent, parfois, faire écran. •La construction du texte littéraire estplusdifficile à percevoir. À la différence du texte documentaire, essentiellementexplicatif ou argumentatif,où les idées se succèdent avec logique et rigueur,il mélange des séquences assez hétérogènes : à des éléments narratifs,peuvent se mêler des passages descriptifs ; des sensations, 






[image: background image]


12impressions,états d’âme s’infiltrentdans les moments de réflexion. Par ailleurs, il ne hiérarchise pas de manière structurée les idées ;il procède par approches succes-sives, retours en arrière, digressions.•Tous les éléments narratifs et descriptifs ne seront pas forcément utilisés lors de l’analyse elle-même. Il ne faudra garder que les pointsen relation directe avec laproblématique. •Le style n’est pas aussi transparent quecelui que l’on emploie dans un article ou un ouvrage de type analytique ou documentaire qui visela clarté de lacommunication. Les figures de rhétorique,les allusions, les symbolespeuvent troubler le message et demandentà être décryptés. Par exemple, dans la dernière phrase de son texte :  « Le navigateur,abandonnant pour jamais un rivage enchanté, écrit sonjournal à la vuede laterre qui s’éloigneet qui va bientôt disparaitre », Chateaubriandfile une métaphore qui oblige à mettre en relation terme à termele vieil écrivain sur le point de rédiger ses mémoires avec lenavigateur,la terre (un rivage enchanté) avecla vie.•L’accèsau sens n’est doncpas immédiat car le texte littéraire estsaturéd’impliciteet nécessite un type de compréhension particulier.1•5 s q jt pvt pt  qti ?Aucune précision n’est donnée dans l’arrêté. Mais La notede commentaireprécise :« Les questions posées par ces exemples ne sont pas directement pédagogiques mais elles se réfèrent à des sujets qui interviennent dans la formation de la personne. » Ce sont donc des sujets d’ordre général, sociétal, culturel, ce qui n’exclut pas complète-ment l’aspectpédagogique. Les thèmes proposés par les derniers sujets sont aussidivers que la mémoire, la littérature, la Première Guerre mondiale, les objets, le voyage, le sport,l’éducation des filles, les fables, la fraternité,l'institution muséale, le bonheur...En tout cas, pour répondre à l’intitulé de l’épreuve,une questionest clairementposée à laquelle vous devez répondre, cetteréponse organisée constituant le texte évalué. En aucun cas,on ne peut vous demander d’ « analyser » les textes, sans autre indication.Pour répondre au maximum à vosinterrogations, seraproposé ci-dessous,  tout l’accompagnement nécessaire (« méthodologie pas à pas ») pour traiter :  –l’analyse d’un texte documentaire sur le conte de fées ; –l’analyse d’un sujet mixteavecdeuxtextes documentaires et un texte littéraire sur les contes et récits ; –l’analyse de plusieurs textes littéraires sur le personnage de Tintin. la mthgi  ’aay 2•1 Q’t- q’ aay ? cmpaai av ’at xiUne analyse est un type de texte un peu général, moins bien défini dans la culturescolaireque deux exercices voisins, la synthèse et le commentaire. L’évocationde ces deux autres exercices n’est pas fortuite ; dans les modalitésde l’ancien concours, jusqu’en 2013, analyse, synthèse et commentaire pouvaient êtredemandés auxcandidat(e)s. Les comparer permettra de mieux isoler les spécificités de l’analyse.Voir le texte  de Le Clézio,  par exemple.Voir sujet 0.1Voir le corrigé  des analyses  des deux sujets 0 sur le site www.editions-hatier.fr/collection-concours.2
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13É   : Méthdlg d l pt 1SynthèseAnalyseCommentaireLe support est un ensemble de plusieurs textes, d’ordre littéraire ou documentaire, constituant une sortede banque de données.Une question, présente dans le libellé du sujet, permet d’inter-roger l’ensemble de cestextes autour d’une thématique ou d’une problématique transversale. Mais l’analyse peutporter sur un seul texteseulement ; a priori, la synthèse en comporte plusieurs. Le commentaire est constitué, en principe, d’un seul texte, plus ou moins long, d’ordrelittéraire ou pas. Il peutarriveraussi que le corpus del’analyse ne soit constitué que d’un seultexte. Ce qui différenciealorsles deux exercices seral’utilisation de la culturepersonnelle du ou de la candidat(e)pour étayerou éclairer les idées dans le commentaire, ajout interdit dans l’analyse.La confrontation. Les points de vue exprimés dans les diffé-rents textes de l’analyseet de la synthèse doivent êtremis dans des rapports de rapprochements, de complémentarité ou de divergences :la combinaison desinformations représente un tout plus riche que leur simple addition et manifeste des variations de points de vue.  Le respect des textes. L’essentieldes textes doit êtrerestitué, avec une identification précise des textes sources utilisés, sans faux-sens ou contresens ;aucune idée importante n’est oubliée ; aucune ajoutée ;aucun des textes n’est sous-exploité ou surexploité : il faut veiller à l’équilibre entre eux.L’objectivité. On ne doit trouver aucune trace de la présence du scripteur,nul commentaire ou jugement de valeur de sa part.Le commentaire peutsusciter des éléments personnels, dans la mesureoù le ou la candidat(e)peut faire appel à sa propre culturemais il ne doit pas, pour autant, donner son avis directe-ment sur la question débattue.Règle de la condensation: les deuxexercices sont detype synthétique. Le volume de l’analyse et de lasynthèse doit être plus réduit que le corpus de base. Le commentaire procède plutôt par expansion, avec des déve-loppements explicatifs plus ou moins importants.Règle de la reformulation : les idées des textes-sources doivent toutes être reformu-lées par desformules synthé-tiques, englobanteset justes.Les citations(pertinentes eten nombre plus limité dans l’analyse que dans le commentaire) permettent d’étayer etde justifier les idées avancées.➜ La synthèserevient à rendre comptedu contenude textes ou de documents sources, en les reformulant de façon condenséeet objective : il faut« synthétiser » mais l’exercice est, enfait, très proche de celui de l’analyse. Lagrosse différence porte sur la présence ou l’absence de citations.➜ Le commentaire, plutôt exercice littéraire, vise à expliquer un texte en l’éclairant de remarques, dejugements critiques, s’appuyant notamment sur ses caractéris-tiques formelles : il faut « commenter ».
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14➜ L’analyse consiste à :– déterminer les éléments constituants du ou des texte(s) ;– en dégager l’essentiel ;– comprendre en profondeur les idées exprimées et leurarticulation pour en saisir la logique et la finesse et lever les implicites ;– et, en casde corpus avec des documents multiples, savoir mettre en relation les idées des différents textes, les confronter, les opposer sur des points bien identifiés ;– rédiger de manière claire et organisée.On peut citer (raisonnablement) le ou les texte(s). On n’apas le droit de porter un jugement sur les textes mais l’analysesuppose des remarques parfois un peu extérieures au corpus et permettant l’éclairage d’un point en particulier.2•2 l it tapÉtape1 Lire et comprendre lelibellé du sujetÉtape2 Découvrir les auteurs et tenir compte du paratexte Étape3Prendre connaissance du texte ou du dossier de textes 3.1  Faire la lecture analytique du ou des texte(s) 3.2  Travailler laconfrontation entreles textes en cas d’analyse  de textes multiples Étape4 Faireun plan détaillé Étape5Rédiger l’analyse•Étape1Lire et comprendre le libellé du sujetExaminez les sujets donnés dans l’encadré (point 1.2, p. 00). Vous constatez que :•touscomportentunementiongénéraledu«corpus»(lestextes,aveclesréfé-rences exactes, sont donnés dans la suite) ;•laplupartsignalentparleverbe«analyser»lanaturedutravailàréaliseretlaméthodologie à utiliser, celle de l’analyse ;•tousindiquentnettementlathématiqueàanalyser(lamémoire,lafraternité,l'institution muséale...), avec de manière récurrente ou la question du « comment » ou celle du « regard » porté par les auteurs sur cette thématique ;•maisils diffèrent par les précisions apportées ou pas sur le plan.•Quelques sujets comportent une indication de plan, généralementen deux parties bien annoncées. Exemples :
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15É   : Méthdlg d l pt 1Sujet 0.2 : À partir des textes du corpus,vous analyserez comment ①la littérature participe à la formation de l’individu et ② à sa compréhension du monde.Gr 1 - 2015 : Dans ce corpus, vous analyserez commentles auteurs invitent à une réflexion sur la place dusport① dans la société et ②dans la construction de l’individu.Gr 1 - 2016 : Selon les textes ducorpus, ①qu’est-ce que la fraternité et ②com-ment la faire vivre ? Obligez-vous à recopier le sujet sur une feuille de brouillon pour ne pas oublier un terme important et mettez des numéros pour faire apparaitre les deux ou trois axes induitspar le libellé.Ces indications sont trèsprécieuses car il est un peucompliqué de trouver les axes d’analyse permettant de fédérer et de confronterplusieurstextes. Si cesaxes vous sont fournis par le sujet, vous êtes dispensé(e)d’une partie importante du travail car ces indications : –orientent votre lectureet votre analyse, qui se feront à la lumière de ce qu’elles précisent ; –structurent votre analyse :il vousfaut bâtir obligatoirement le plan à partir des deux ou trois axes donnés par lelibellé.Il est possible parfois d’ajouterune autrepartie permettant de préciser unpoint, mais toujours en rapportavecla problématique donnée.➜ Dans ce cas,la lecture etl’analyse du corpus se font en fonction des axesfournis par le libellé, dès l’étape 1.•Quelques sujets ne donnent aucuneindication de plan, cequi complexifie votre tâche caril vous faut lebâtir complètement, à partir des idées essentielles ducorpus.Lisez attentivement le sujet et prélevez toutes les informations qui peuvent s’avé-rer très utiles. Par exemple, dans le sujet donné dans le groupement 3 de 2014,  « À partir des textes du corpus, vous analyserez dans quelle mesure le voyage appa-raitcomme une épreuve révélatrice », l’expression « épreuve révélatrice » donne, en fait, implicitement les deux axes de traitement possibles :①En quoi le voyageest-il une épreuve et quelle estla naturede cette épreuve (phy-sique, morale...) ?② En quoi et de quoi est-il une révélation ?Dans le sujetdonné dans le groupement 2 de 2016 : « Quels regards les auteursde ce corpus portent-ils sur l’institution muséale », le pluriel de « regards » attire l’attention sur le faitqu’il y a plusieursfaçons d’envisager cette institution dont cha-cune peut fairel’objet d’une partie. De même quand il s’agit de donner les différentes« conceptions » des auteurssur le bonheur (groupement 3 de 2016). Mais il reste aux candidat(e)sla tâche de trouver les axes d’entrée ; seules la lecture etl’analyse des différents textes permettent de les faire émerger.➜ Dans ce cas,le plan n’est établi que dans un second temps, après l’étape 3 (voir plus bas).
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16•Étape2Découvrir les auteurs et tenir compte du paratexteVous allez,ensuite, avant toute lecture détaillée, découvrir le nombrede textes, leurtype (documentaire ou littéraire), les auteurs. Voici le corpus proposé pour le sujet 0.1 :– J.M.G. Le Clézio, L’Africain, Gallimard, « Folio », 2005, p. 119-123.–  René de Chateaubriand,Mémoiresd’outre-tombe, Gallimard, Bibliothèque  de la Pléiade, 1946, pp. 76-77.– « Entretien avec Georges Pérec », L’Arc, n° 76, 1979, p. 29-30.LE OINT SUR LES CONENTIONS TyOgRAHIqUES CONCERNANT LES RÉfÉRENCES•Les titres : les titres des ouvrages sont en italiques ; dans l’écriture manuscrite, ils sont soulignés : vous devrez donc les souligner dans votre copie. Les titres des extraits ou des articles sont entre guillemets ; vous garderez cette convention dans votre copie. Par exemple, « Entretien avec Georges Pérec » est le titre donné à l’article mais il est paru dans une revue intitulée L’Arc. Les titres des ouvrages sont soulignés dans la totalité de la copie, qu’ils soient cités dans l’introduction ou dans le développement.•Les dates : celles qui sont données correspondent à la date de parution de l’ouvrage, pas celle de l’écriture ou de la première publication. Le texte de Chateaubriand est extrait d’un ouvrage paru en 1946 mais l’œuvre date de 1849. Le paratextevous donne desindications sur :– les auteurs: si vous les connaissez,tant mieuxcar ce savoir peut vousfournir quelques clésde lecture. Ils’agit, dans ce corpus, de trois auteursimportants, avec un extrait d’undes livres majeursde Chateaubriand, Les Mémoiresd’outre-tombe, et de Pérec dont leJe me souviensest très connu. Vous n’êtes pas obligé(e)de savoir que L’Africainde J.M.G. LeClézio estde type autobiographique, mais l’extrait vous éclaire sur ce point ;– les dates de parution: les textes sont-ils récents ? Sont-ils contemporains (laquestion peut être d’actualité) – ou existe-t-il des écartssensibles d’époque (cequi accentue lapermanence de la question) ? Dans ce corpus, les trois textes sont échelonnés surtrois siècles – xixepour Chateaubriand, xxepour Pérec, xxiepour Le Clézio –, ce qui donne un empan temporel large ;– les titres et sous-titres: apportent-ils des informations sur le thèmeou la thèse avancé(e)par l’auteur ? Dans ce dossier, les noms des auteursétaient déjà attachés à la problématique sur la mémoire ;– la nature des publications: Essai ? Roman ? Autobiographie ? Pamphlet ? Article de revue ? Article de journal ? Extraitd’un site Internet ? Chaque genre induit desstratégiesd’écriture (etdonc de lecture) différentes. Le mélange des genres est parfois source de problèmes. L’introduction d’unpoème (comme celui d’Apollinairedans le sujetsur la PremièreGuerre mondiale)est susceptible de vous déstabiliser car la confrontation avec les autres textes de type romanesque et la différence de longueur peuvent entrainer une difficulté supplémentaire.
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17É   : Méthdlg d l pt 1•Étape3Prendre connaissance du texte ou du dossier de textes3.1Faire la lecture analytique du ou des texte(s)  – La lecture se fait dans l’ordre de présentation. Le choix fait par les concepteurs du sujet a du sens ; il est censé faciliter la lecture, met parfois l’accent sur les textes porteurs d’idées plus importantes ; il ne suit pas forcément l’ordre chronologique (c’est le cas pour le sujet 0.1. ou celui du groupement 1 de 2016).– Elle se fait en relation avec la question posée et les axes donnés dans le libellé du sujet, ce qui facilite la prise en compte des éléments utiles à l’analyse.Après cettelecture globale, effectuez une premièrereformulation (provisoire) du contenu (s’il s’agit de textes littéraires) ou de la thèse (lorsque ce sont des textes documentaires).  Pour la lecture analytique des textes, il faut :– repérer dans chacun des textes les idées avancées par les auteurs et tous les autres éléments en lien avec la problématique ; cene sont pas forcément des argu-ments explicitescar dans les textes littéraires, uneidée peut être portée par une narration ou une description ;– opérerune premièrehiérarchisation endistinguant lesidées qui ont valeur d’argu-ments ou de contre-arguments, d’éléments qui servent simplement d’exemples ;– commencer àreformuler chaque idée car c’est une des règlesde l’analyse ; même si les citations sont autorisées, leur usage doit être mesuré et stratégique. Il faut donc trouver des expressions équivalentes et condenser l’idée dans des formulations claires et fidèles. Elles témoigneront d’ailleurs de votre degré de compréhension.Cettepremière étape qui suit letexte pas à pas est indispensable pour en fixer la compréhension et saisir parfois un circuit argumentatif.  – Lors de cette lecture analytique, vous repérerez le circuit argumentatif de chaque texte. Cela peut avoir son utilité pour faire apparaitre la thèse avancée par l’auteur et voir le jeu des arguments et contre-arguments mais il ne faut pas y passer trop de temps. Pourquoi ? Parce que ce circuit argumentatif ne sera pas repris dans l’analyse puisque vous allez substituer aux argumentations développées dans chaque texte, votre propre argumentation, induite par la question posée et les axes suggérés dans le libellé. Un plan est lui-même un circuit argumentatif qui va permettre de faire progresser la réflexion avec une logique qui lui est propre. Même dans le cas de l’analyse d’un seul texte, le plan de votre réponse ne saurait suivre la progression linéaire du texte source.Donc, oui au repérage de la logique d’un texte s’il vous permet de le comprendre mais n’y passez pas trop de temps ; à cette logique s’en substituera une autre.– Il peut être utile dans cette étape de faire un tableau en divisant une feuille (la placer en format « paysage ») en deux, trois ou quatre colonnes, suivant le nombre de textes et en notant au fur et à mesure, linéairement, les idées. Essayez plusieurs fois « la technique du tableau », lors des préparations, pour voir si elle vous convient. Ne perdez pas trop de temps sur cette phase. Certains Voir exemple,  page 32.
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18 candidat(e)s préfèrent mettre les textes à côté les uns des autres et procéder à des soulignements ou surlignements en couleur pour repérer les idées.3.2 Travailler la confrontation entre les textes Repérez les liens de divergences,convergences et complémentaritésentre les textes, en ayant toujoursen têtela problématique et les axes donnés dans le libellé. Soyez vigilant(e): un argument mineur dans un texte peut trouverun écho ou un dévelop-pement plus important dans un autre,ce qui vous permettra de mettre les deux en tension. Siaucune indicationde plan n’a été donnée dans le sujet, c’est danscetteétape que vous verrez émerger les deux ou trois grandes idées qui traversent une partie ou la totalité du corpus.  – Si vous avez organisé la lecture analytique sous la forme d’un tableau, faites des flèches reliant les idées convergentes ou divergentes entre elles ou surlignez-les avec des couleurs différentes. – Si vous n’avez pas fait de tableau, il vous faudra veiller à ce que les couleurs cor-respondent mais le travail sur l’ensemble des textes est plus complexe.•Étape4Faire un plan détailléSi les axes d’analyse ont été suggérés parle sujet, gardez-les ; ajoutez-en éventuel-lement un autre, si vous en voyez la nécessité(souvent de l’ordrede la définition : qu’entend-on par voyage,ou par mythe, par exemple). Ils vontvous permettrede construire le plan d’ensemble de votre analyse. Depuis quelques années, le plan en deux parties esttout à fait admis, surtout quand il est induit par la consigne même. En revanche, votre travail va consister à répartir les idées à l’intérieur de ces deux ou trois parties.S’il n’y a aucune indication de plan, c’est la confrontation entre les textes de l’étape précédentequi vous a permis de trouver deuxou trois entrées permettant de construire votre ligne argumentative etde dresser le plan d’ensemble. Vous serez aidé(e) par le tableau que vous aurez fait dans l’étape précédente. L’organisation générale doit être à peu près de ce type, en cas de plan binaire. PARTIE 1 - AXE 11er sous-axe (= une idée)2e sous-axe (= une idée)3e sous-axe (= une idée)PARTIE 2 - AXE 21er sous-axe (= une idée)2e sous-axe (= une idée)3e sous-axe (= une idée)Voir exemple,  page 32.
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19É   : Méthdlg d l pt 1Attention  –Il peut y avoir une troisième partie avec deux ou trois sous-axes.– Il n’ya pas obligatoirement trois sous-axes pour chaque partie ; il peutn’y en avoir que deux.– Chaque sous-axe estconstitué par l’analyse d’une idée, libellée clairement à partir de laquelle vontêtre confrontés certains textes du corpus mais pas forcément tous.  –Il fautdoncéviter lajuxtaposition des textes qui consisterait à traiterun texte dansle premieraxe, puis un autre dansle deuxièmeet un dernierdans un troisième.Ce plan est catastrophique et vous vaudrait une très mauvaise note.– Tous les textes doivent être exploités dans unaxe, avec plus ou moins d’impor-tance ; cependant, en fonction du thème choisi, on peutconcevoir qu’un textesoit davantage traité dansl’axe 1 que dansl’axe 2 par exemple, mais quand on considèrela totalité, tous les textes auront été analysés.Une fois le plan fixé, il nereste qu’à écrire. Plus le plan est détaillé, moins les risques de dérive seront grands mais tout au long de l’écriture, des ajustements se feront.•Étape5Rédiger l’analyseQuelles sont les contraintes de la rédaction ?– La longueur de l’analyse Elle doit rester raisonnable mais elle estplus longue que celle d’une synthèse, dans la mesureoù les citations et leur développement peuvent prendre de laplace. Elle est aussi très relative : il est évident que l’analysed’un seultexte serapratiquement aussi longue quece texte et ne peutse réduire à son tiers.L’analysede plusieurstextes sera, en revanche, bien plus courte que le corpus source proposé.– Une énonciation neutreLe rédacteur doit s’effacer complètement en évitant :– l’emploi de la première personne : le « je » et le « nous » sont à proscrire. Ils viennent spontanément sous votreplume : « l’auteur nous précise que...». Éliminez cestraces-là ;– les jugements de valeur qui peuvent apparaitreinsidieusement à l’occasion d’une modalisation, par exemple : « Les arguments convaincants avancés par X » ;– des ajoutspersonnels relatifsà son opinion mais aussià des connaissancessur le sujet mais extérieures au dossier. – La référence aux textesChaque idée doit êtreattribuée à sonauteur, de manièreexplicite. Évitez lesdénomi-nations « texte 1 », « texte 2 » et nommez les auteursou utilisez des périphrases compréhensibles par le lecteur pour les désigner. Attention à la formule «tous les auteurss’accordent à penser que... » qui peut créerdes amalgames peu justifiés.– Le niveau de rédactionL’analysedoit être complètement rédigée : aucun numéroprécédant les parties, aucun titre ou sous-titre. Ils’agit bien de faire un texte entièrement et correctement rédigé. Évitez les parenthèses dans lesquelles vous vous autorisezparfois des rac-courcis en style télégraphique. 
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